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nous Avons Besoin D'un
PROGROMMe De FORMRTIOn
QUI Reue L'ART eT
L'RRCHITeCTURe
Carmen Perr/'rz

Dans le domaine très complexe du „Kunst am Bau",

j'insisterais, encore aujourd'hui, sur le fait qu'il faut

inviter l'artiste à travailler avec l'architecte le plus tôt

possible. Dès l'amorce d'un projet, l'architecte, s'il en

ressent la nécessité, devrait proposer à un artiste de

collaborer. Mais comment l'architecte, pourrait-il si

vite déterminer la place qu'il peut offrir à un artiste

Comment un artiste, réussit-t-il à prendre cette pla-

ce, en sauvegardant sa liberté d'action et l'authenti-

cité de sa position d'artiste?

Les contraintes qui déterminent le travail de l'archi-

tecte sont nombreuses. En permanence, le temps

est compté, parce que chaque projet engage de

nombreux partenaires et des sommes d'argent con-
sidérables.

L'artiste plasticien est plus libre de ses choix. La réa-

lisation d'une œuvre plastique ne dépend pas forcé-

ment d'un commanditaire et les moyens financiers

ne sont pas toujours un obstacle incontournable. La

qualité d'une œuvre ne dépend ni de prouesses tech-

niques, ni d'investissements financiers, mais de la

manière dont l'articulation des éléments du langage

employé, sont agencés les uns aux autres pour don-

ner un sens précis, à ce qui est donné à voir.

La rencontre entre les deux discipline doit se faire

sur un plan culturel. Les collaborations devraient

s'articuler immédiatement à partir d'un territoire

d'affinités, de sensibilité et de visions communes. Ce

qui veut dire que l'artiste, comme l'architecte, de-

vraient avoir très tôt développé la capacité de réagir

vite aux situations, pour définir, même intuitivement,
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Frauen/c/m/fc, Luzern, architecte: Daniele Marques, projet
artistique: Carmen Perrin, photo: © Heinz Unger, Zürich

quel langage artistique pourrait correspondre au con-

texte d'un nouveau projet.

Depuis plusieurs générations, les programmes de

formation concernant ces deux disciplines, se spé-

cialisent de plus en plus, pour des raisons d'efficacité

et de rentabilité. Les étudiants des écoles d'art n'ap-

prennent ni à lire des plans, ni à décrypter les langa-

ges architecturaux qui articulent les formes des vil-
les. Les étudiants des écoles d'architecture n'ont pas

les connaissances nécessaires pour dialoguer et

s'approprier intelligemment l'art de leur époque. Sou-

vent, nous pouvons constater que cette incapacité à

travailler ensemble, issue de méconnaissances et de

malentendus multiples, qu'il serait urgent d'analyser,

provoque des situations où l'architecte et le plasti-
cien deviennent des adversaires, s'engagent sur un

même territoire non pour l'explorer et y travailler

avec complicité, mais pour y enclencher une compé-

tition. La transversalité des savoirs a souvent permis
la création de nouvelles disciplines, qui ont créé des

liens inattendus entre des savoirs spécifiques. Vive-

ment la création d'une pratique qui relie l'art et l'ar-

chitecture, à leur histoire commune, à des savoirs

communs. Pour que nos villes soient belles, nos es-

paces plus justes pour les corps qui les traversent et

nos langages plus précis.
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